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L’ASSOCIATION D’ETUDES CARIBEENNES (CSA) PRIX DE LA MEILLEURE 

THÈSE (BDA)  

 

DECLARATION DU LAUREAT 2006 

 

Le prix de la meilleure thèse est décerné tous les deux ans par l’Association d’études caribéennes 

(CSA). Grâce à cette initiative, l’Association d’études caribéennes (CSA) a encouragé et 

accompagné les recherches novatrices de jeunes chercheurs de toute la région depuis près de 

vingt ans. Le comité du prix de la meilleure thèse tient à exprimer sa profonde gratitude à l’égard 

des nombreux participants de cette année, ainsi qu’à l’ensemble du corps professoral qui les a 

soutenus et encouragés ; nous vous prions de poursuivre ce travail exceptionnel. Nous tenons 

également à saluer le rôle exceptionnel joué par près de soixante-dix éminents chercheurs de la 

région, qui ont consacré leur temps et leur expertise à la lecture et à l’évaluation des thèses, en 

plus de leurs nombreuses autres obligations d’enseignement et de recherche. Nous adressons 

nos plus vifs remerciements à l’ensemble de nos évaluateurs, dont les contributions ont permis 

de garantir la qualité et la pérennité des études caribéennes à travers les générations. Enfin, nous 

vivons assurément une période passionnante pour la nouvelle recherche d’avant-garde, et nous 

adressons nos félicitations à tous les participants de cette année. Nous nous réjouissons à 

l’avance de lire les publications qui découleront sans doute des nombreuses thèses en 

compétition. 

 

Le prix de la meilleure thèse 2026 comptera cette année trois co-lauréats; et trois thèses 

recevront une mention honorable. 

 

Les lauréats du prix de la meilleure thèse 2026 sont: 

 

1) Dr. Jorge Enrique Cartaya, pour la thèse intitulée: “To Stand With Wet Feet: 

Hurricanes, Floods, and Seawater in the Caribbean Anthropocene”. Le Dr Cartaya a 

soutenu sa thèse à l’Université de Cornell en 2025. 

 

Il s’agit d’une thèse sur la narration, qui plonge au cœur des sociétés caribéennes, de leur passé 

et de leur avenir, des histoires que nous vivons et auxquelles nous survivons (et parfois non) ; 

une thèse qui situe la discussion savante « les pieds dans l’eau » de l’expérience vécue, et qui, par 

conséquent, comme l’explique le Dr. Cartaya, permet de « reformuler les humanités 

environnementales à travers l’expérience caribéenne et propose un vocabulaire pratique pour lire 

le climat comme une forme vécue plutôt qu’un simple conséquence ». La thèse de M. Cartaya 

s’engage pleinement dans les débats actuels sur l’écocritique, l’écolittérature et la littérature 

environnementale, rompant avec les traditions eurocentristes, et ayant recours à des cadres 

innovants qui émergent organiquement du corpus pour révéler une « poétique de la connexion 

» à travers la littérature, les témoignages et la culture visuelle de Porto Rico, Haïti, la République 

Dominicaine, la Dominique, Cuba et la Martinique. Par ailleurs, « l’approche interdisciplinaire 

concernant le changement climatique, les catastrophes environnementales et la solidarité 
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communautaire », particulièrement fine, permet à Cartaya de révéler des réalités préoccupantes 

et provocatrices pour les Caraïbes face à des désastres qui deviennent « une intensification des 

catastrophes déjà vécues ». Alors que ce texte remarquable se déploie en quatre chapitres 

(Ouragan, Inondation, Mer, Futurité), le Dr. Cartaya engage son lectorat dans des débats ancrés 

dans la survie, l’adaptation et les solutions collectives face à des itérations catastrophiques 

retracées de l’histoire passée au temps présent et à la futurité, où les Caraïbes deviennent un lieu 

à partir duquel l’on peut théoriser et comprendre la crise planétaire. Il conclut : « Les écrivains 

caribéens mettent en scène l’Anthropocène non pas comme un horizon événementiel unique, 

mais comme une série de fins du monde dont le chevauchement même engendre la possibilité 

— jamais la garantie — d’une re-composition réparatrice. » Les évaluations des lecteurs 

reconnaissent le travail du Dr. Cartaya comme « une contribution majeure au paysage des études 

culturelles contemporaines et, plus spécifiquement, au domaine des études caribéennes », et 

comme « ayant le potentiel de devenir une importante monographie au sein des études 

caribéennes », tout en saluant la prose remarquablement écrite de cette thèse : c’est un plaisir de 

la lire. 

 

 

2) Dre. Katarina Françoise Jacobson, pour la thèse intitulée : “Jeu d’argile Céramique, 

Identité culturelle, Créolisation. Une étude archéo-anthropologique de la céramique des 

sociétés caribéennes multiculturelles de la période précoloniale à nos jours”. Le Dr. 

Jacobson a soutenu sa thèse à l’Université de Leyde en 2023. 

 

Cette thèse repose sur des recherches menées grâce à l’exploration de multiples sites 

archéologiques dans les Caraïbes, notamment les sites d’El Flaco en République dominicaine, et 

d’Argyle à Saint-Vincent, afin d’employer, par le biais d’un cadre rigoureux de « chaîne opératoire 

», des méthodes morphologiques, stylistiques, pétrographiques et ethnoarchéologiques centrées 

sur la céramique – une technologie autant qu’une pratique sociale. De cette manière, la recherche 

révèle comment les « façons de faire » reflètent les savoirs culturels et les pratiques de 

construction identitaire historiquement conditionnées dans l’archipel caribéen, de la période 

précoloniale à nos jours. La thèse propose une compréhension renouvelée des sociétés 

caribéennes, dépassant les cadres traditionnels et souvent dichotomiques qui ont longtemps 

structuré l’archéologie régionale. Ces cadres opposent les Arawaks ou Taïnos des Grandes 

Antilles aux Caraïbes ou Kalinagos des Petites Antilles, décrits comme des groupes 

culturellement distincts, voire antagonistes. En adoptant une perspective à long terme, cette 

recherche démontre que les sociétés amérindiennes étaient loin d’être statiques ou insulaires. Au 

contraire, elles ont évolué dans un contexte d’interactions constantes, facilitées par 

l’environnement archipélagique et les déplacements inter-îles. Par ailleurs, bien que l’approche 

disciplinaire de la thèse soit ancrée dans l’archéologie, elle puise également dans l’ethnographie, 

un outil que la Dre. Jacobson utilise pour entamer un dialogue avec des communautés 

contemporaines de potiers : Choiseul, à Sainte-Lucie, et El Higuerito, en République 

dominicaine. L’utilisation innovante de la créolisation glissantienne —pas seulement comme une 

étiquette rhétorique, mais comme un processus pouvant être retracé analytiquement en termes 
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de séquences de production et de persistance, ou de transformation sélective, d’actions 

techniques sur de longues périodes — constitue sans aucun doute une contribution centrale de 

cette recherche. Enfin, l’inclusion de cartes des sites archéologiques référencés, de dessins des 

échantillons de céramique découverts, ainsi que de photographies des communautés de potiers, 

témoigne une fois de plus de la minutie et de la rigueur analytique de cette recherche, raison pour 

laquelle l’un de ses évaluateurs prédit qu’elle “deviendra une référence, non seulement pour la 

recherche dans les Caraïbes, mais aussi pour les études dans l’ensemble des Amériques”. 

 

 

3) Dre. Ashley Emmanuela Lazarre, pour la thèse intitulée: “#Inmyhealingera: Black 

Women Creating New Narratives and Representations of Their Identities and 

Womanhood on Instagram”. La Dre. Lazarre a défendu sa thèse à l’Université du 

Massachusetts, à Boston, en 2025. 

 

Cette thèse constitue une contribution innovante, opportune et riche sur le plan théorique, autant 

aux études des médias numériques qu’aux études caribéennes, centrée sur la vulnérabilité, la santé 

mentale et les pratiques de guérison des femmes noires à travers les médias numériques. La 

recherche analyse la narration numérique de créatrices de contenu afro-américaines et haïtiennes 

sur Instagram, et explore les manières dont elles questionnent les stéréotypes dominants (et 

nocifs) – qu’il s’agisse de l’archétype de la femme noire forte ou du Poto Mitan. Juxtaposer ces 

thèmes à la théorie féministe noire et les histoires de femmes afro-américaines a été une décision 

puissante et courageuse, qui a donné lieu à une étude pionnière. La Dre. Lazarre argue que « la 

narration numérique [est utilisée] pour briser des stéréotypes, aborder des traumatismes incarnés 

et transgénérationnels, et mobiliser une guérison collective ». [Elle argue que] la vulnérabilité des 

femmes noires sur les réseaux sociaux n’est pas simplement un acte personnel d’autosoins, mais 

une pratique politique qui se réapproprie le pouvoir narratif et redessine les représentations 

dominantes de la féminité noire ». L’analyse remarquable et approfondie du contenu Instagram 

par la Dre. Lazarre (magnifiquement documentée dans la thèse) démontre avec succès que des 

plateformes numériques comme Instagram constituent des espaces vitaux pour la résistance 

politique, l’activisme numérique et la guérison holistique ; en outre, cette approche 

méthodologique, multimodale et innovante, fait progresser la recherche numérique féministe 

noire en traitant le contenu multimédia — images, vidéos, légendes, commentaires et expressions 

corporelles — comme des données primaires plutôt que comme des illustrations 

complémentaires. Il est également important de souligner la position éthique forte qui sous-tend 

non seulement la recherche elle-même, mais aussi les motivations qui l’animent. Les réflexions 

conclusives de la Dre. Lazarre révèlent un engagement hautement louable envers la recherche 

future qui « sera de plus en plus visuelle, incarnée et engagée publiquement… en travaillant à la 

fois devant et derrière la caméra, en sélectionnant des représentations diversifiées et 

émancipatrices de la féminité noire qui mêlent histoire, culture et créativité, tout en plaçant les 

expériences vécues des femmes noires au centre ». Comme l’ont observé les lecteurs de cette 

recherche, « par son engagement profond avec la honte collective, la migration comme auto-
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libération, les traumatismes incarnés et le rejet du silence colonial, cette thèse mérite la plus haute 

reconnaissance dans le domaine des études caribéennes ». 

 

 

Le comité du prix de la meilleure thèse souhaite décerner une mention honorable à 

trois excellentes thèses. 

 

 

1) Dr. Andy Alfonso, pour la thèse intitulée: “Un/Exceptional Shadowlands: 

Necropolitics, Insurgency, and Archives in the Wake of the Cuban Revolution, 1959-

2022”. Le Dr. Alfonso a soutenu sa thèse au département des langues et cultures 

hispano-portugaises de l’Université de Princeton en 2024. 

 

La thèse du Dr. Alfonso, fruit de recherches exhaustives et rédigée avec brio, utilise une 

combinaison de cinéma, de théâtre/performance, de littérature, d’archivage historique et la 

rupture du silence autour de l’étouffement des personnes queer et des violences antiqueer, ainsi 

que la survie d’histoires qui constituent une contre-narration face à un récit d’État, en grande 

majorité strident, de l’émancipation politique et du nationalisme, qui contribuent efficacement à 

créer des ponts vers et entre de nombreuses disciplines. Le Dr. Alfonso reconstitue l’histoire des 

espaces de confinement conçus par le régime cubain pour réformer les citoyens identifiés comme 

des sujets contre-révolutionnaires, en explorant trois études de cas : les camps de travail à Cuba 

(1965-1968), les compounds militarisés en Angola (1975-1991) et les sanatoriums pour le VIH 

sur l’île (1986). Les lecteurs de cette thèse soulignent “la rigueur de sa quête de vérités humaines 

et politiques, historiquement niées, incomplètes ou tout simplement inconnues », et que « le Dr. 

Alfonso atteint un standard d’excellence académique dans son examen méthodique et méticuleux 

de la qualité et de la nature des preuves qu’il découvre”. 

 

 

2) Dr. Juan Vicente Iborra Mallent, pour la thèse intitulée: “De Yurumanein a Trujillo. 

El Exilio forzado y luchas por tierra Garinagu (1763 -1832)”.  Le Dr. Iborra a soutenu 

sa thèse dans le cadre du Programme d’Études Supérieures d’Études Latino-américaines 

de l’Université Nationale Autonome du Mexique en 2024. 

 

Cette thèse doctorale apporte une contribution significative à notre compréhension historique 

des populations afro-autochtones dans les Caraïbes et les Amériques. Fondée sur des recherches 

archivistiques méticuleuses et systématiques menées dans des bibliothèques et des collections 

situées aux États-Unis, en Grande-Bretagne, en France, en Espagne, au Mexique, à Cuba, au 

Honduras et au Guatemala, la thèse examine le parcours des Garifunas, de Saint-Vincent à ce 

qui est aujourd’hui le Honduras. Cette recherche va bien au-delà de l’étude de cas spécifique 

considérée, et approfondit notre compréhension de la formation historique des identités 

collectives apparues parmi les communautés autochtones des Antilles et les populations réduits 

en esclavage, tout en retraçant leur lien avec la reconfiguration des territoires sur le long terme. 



5 
 

 

Comme le souligne l’un des évaluateurs: “La recherche adopte une approche d’« histoire 

connectée », analysant de manière critique les archives coloniales et postcoloniales, ainsi que les 

observations ethnographiques, les chants rituels et la mémoire orale, afin de renforcer 

l’autonomie autochtone et de remettre en question les récits eurocentristes”.  

 

3) Dre. Jazmin Miller, pour la thèse intitulée: “Ya Da Fi We Belize: The Cultural Politics 

of Belizean Carnivals”. La Dre. Miller a soutenu sa thèse à l’Université Internationale de 

Floride en 2023. 

 

S’appuyant sur le cadre théorique de “la gouvernance de la différence”, cette thèse propose une 

étude approfondie de l’hégémonie créole, de la gouvernance multiculturelle et des identités et 

subjectivités en jeu au Belize, un pays diversifié, complexe et aux multiples facettes. Menant des 

recherches ethnographiques de terrain dans les villes de Belize, Orange Walk, Corozal et San 

Pedro, des sites de célébrations du Carnaval démographiquement distincts au Belize, la Dre. 

Miller met en lumière le Carnaval comme un espace dynamique et racialisé, où les politiques de 

couleur et de classe caractéristiques de la postcolonialité caribéenne apparaissent en constante 

négociation. Le Carnaval devient un espace d’autonomie, ensuite étudié comme un lieu de 

contestation symbolique, où le rôle des institutions, du tourisme et des politiques culturelles dans 

la formation de ces processus est également abordé. Il s’agit d’une recherche convaincante dans 

un domaine (toujours) peu exploré, qui ouvre de nouvelles perspectives pour l’analyse des 

politiques culturelles au Belize, dépassant les débats réducteurs et binaires (métissages 

homogènes versus hybridité systémique), pour explorer des questions clés telles que la 

persistance des hiérarchies raciales et culturelles au sein d’une société si souvent qualifiée de 

multiculturelle. Les évaluateurs ont signalé l’approche interdisciplinaire complexe de la Dre. 

Miller, son originalité et la rigueur méthodologique de sa recherche, et ont, en outre, reconnu 

l’inclusion d’histoires orales concernant l’évolution du Carnaval au Belize, ce qui place cette thèse 

comme une ressource archivistique inestimable, qui documente un phénomène culturel peu 

étudié. 

 

 

Remerciements. 

LE COMITÉ DU PRIX DE LA MEILLEURE THÈSE 2026 

Dre. Maggie Shrimpton Masson et Dre. Margarita Vargas Canales 

 


